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Bourogne – Cimetière communal
Opération préventive de diagnostic et fouille préventive (2003)
David Billoin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’extension  du  cimetière  communal  a  été  précédée  d’un  diagnostic  archéologique
mettant en évidence des vestiges de la Protohistoire, de l’Antiquité et de la période
médiévale sur une emprise de 1 400 m2 qui jouxte l’église Saint-Martin. Ces terrains
bénéficient d’une situation topographique remarquable, sur la partie sommitale d’une
colline dominant le village actuel, et sont connus de longue date pour avoir livré des
vestiges d’une villa antique. La titulature ancienne de l’église, érigée sur cette hauteur
et sur les ruines d’un édifice antique, est également à signaler.
2 Trois  fosses  protohistoriques  ainsi  que  la  présence  de  tessons  de  céramiques  en
position  résiduelle  dans  des  structures  plus  récentes  permettent  d’attester  une
occupation durant l’âge du Fer. Les quelques récipients recueillis s’insèrent dans un
horizon  Hallstatt/Tène  ancienne,  sans  qu’il  soit  possible  de  préciser l’attribution
culturelle.
3 Bien que situé à proximité immédiate de vestiges de la période antique, notamment une
villa, aucune structure de cette période n’a été rencontrée. Seul du mobilier résiduel –
 fragments de tuiles et de céramiques, tesselles de mosaïque – témoigne de ce riche
environnement. D’une autre manière, l’installation de fours à chaux entre le XIe et le
XIIIe s. indique une vraisemblable exploitation des matériaux des ruines gallo-romaines
à proximité immédiate.
4 Parmi la nébuleuse de trous de poteau relevés,  au moins deux grands bâtiments de
plain-pied marquent une occupation du haut Moyen Âge. L’un d’eux, visible en totalité,
affiche  un plan rectangulaire  à  deux nefs  de  12  m x 8 m,  daté  par  radiocarbone de
605-775 apr. J.‑C.
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5 L’occupation de cet habitat perdure au moins jusqu’au Xe-XIIe s., du fait de la présence
de deux fonds de cabane bordant un grand fossé qui joue peut-être un rôle défensif.
L’exiguïté de la fouille ne permet pas d’être complètement affirmatif. Le monnayage
homogène de la fin du IVe s., en particulier le type Victoriae Augg présent dans ce fossé,
illustre  à  l’évidence  la  circulation  de  ces  monnaies  jusqu’à  une  date  très  tardive.
L’enfouissement dans cette structure de carcasses de bovidés autour du XIe s., enrichit
la problématique toute récente des cas d’épizootie bovine et de gestion du bétail, dans
la même sphère géographique et avec des sites sensiblement contemporains (Bure en
Suisse et Vellechevreux en Haute-Saône).
6 Premier habitat du haut Moyen Âge à être fouillé dans le Territoire de Belfort, il pose la
question d’une continuité de l’occupation de l’Antiquité à la période médiévale, qui plus
est sur un site de hauteur.
 
Fig. 1 – Four à chaux
Cliché : D. Billoin (Inrap).
 
Bourogne – Cimetière communal
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
2
Fig. 2 – Environnement archéologique de la hauteur surplombant le village actuel
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